
L’église néo-gothique Notre-Dame-de-l’Assomption rem- 
place l’édifice roman situé sur l’actuelle place Gambetta, 
non loin du château fort, jugé trop vétuste et abandonné 
dans la seconde moitié du XIXe siècle. L’abbé Durand fait 
édifier une église plus grande, à un emplacement différent. 
Le projet de l’architecte Paul Abadie est retenu en 1861 et 
les travaux débutent quatre ans plus tard. L’église est 
consacrée le 7 novembre 1866.
Élevée dans le style ogival, elle comporte trois nefs de sept 
travées et une abside de trois travées. Les cloches sont 
installées en 1867. La plus importante, pèse plus d’une 
tonne. Le mobilier, en partie conservé de l’ancienne église, est complété par des 
pièces plus récentes comme l’Orgue de Wenner. Les vitraux sont exécutés en 1866 
et 1880 par des maîtres-verriers de Bordeaux ; ils sont restaurés en 1981 et 1985.  La 
verrière qu’ils constituent est une des plus belle de Gironde.
L’église Notre-Dame-de-l’Assomption est classée à l’inventaire général du patri-   
moine culturel. Ce lieu de culte est toujours le centre de la vie religieuse de la 
paroisse de Lesparre-Médoc.

Il faut remonter en 1969, un jour du mois de novembre, où s’activent les préparatifs 
du bal de la Sainte Catherine qui doit se tenir dans l’ancien marché. Les personnes 
qui s’y affairent voient alors qu’un feu de cheminée vient de se déclarer dans 
l’immeuble qui fait face au marché et qui appartient à la famille Ipousteguy, 
minotiers exploitants du moulin de Lesparre. Plusieurs jeunes entreprennent alors 
de monter sur le toit afin d’éteindre le feu en introduisant par le conduit de la 
cheminée des sacs de jute, sacs qui servaient habituellement au transport des grains 
ou de la farine.
Seulement, pour être totalement efficaces dans leur rôle de pompiers, encore 
fallait-il que ces sacs fussent humidifiés. Et, le toit ne disposant pas de point d’eau, 
celle-ci y a été apportée par l’intermédiaire d’une cruche, régulièrement remplie à 
l’intérieur de la maison puis convoyée de mains en mains jusqu’à celles de Pierre 
Verdier, ultime intervenant devant le sinistre.
Une fois le feu éteint, le même Pierre Verdier, profitant de la présence de ciment, a 
entrepris de sceller la cruche sur le haut de la cheminée. Pour lui, il s’agissait d’une 
initiative purement symbolique marquant le travail accompli et, qui sait, pouvant 
servir de porte-bonheur afin de prévenir les incendies ultérieurs.
Quoiqu’il en soit, la maçonnerie a été parfaitement réalisée puisque, des années 
plus tard et malgré de nombreux coups de vent, la cruche domine toujours la place 
du marché. Au point que certains ont pu suggérer de la faire figurer sur le blason des 
armoiries de Lesparre !
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L’origine de la ville de Lesparre-Médoc remonte au Moyen Âge. A 
cette époque, la cité médiévale porte le nom de Sparra. C'est la 
plus grande et plus ancienne baronnie de Guyenne. Elle occupe 
une grande partie du Médoc actuel.
Les premiers seigneurs connus du XIème sont Gombaud-Gaucelm 
de Lesparre et ses 2 fils. Les seigneurs de Lesparre, Cénebrun, 
Florimont, Guillaume-Amanieu de Madaillan s'y succèdent. En 

1415, date de la mort de Guillaume-Amanieu de Madaillan, le roi d’Angleterre  
prend possession de la "Sirie du Médoc" pour protéger Bordeaux.
Après la défaite des Anglais à Castillon-La-Bataille en 1453, la compétition pour 
prendre possession de cette seigneurie va durer jusqu'à la révolution française. Les 
éminents personnages : les comtes d’Albret, de Matignon, les ducs d’Epernon et de 
Gramont prendront possession de Lesparre.
De nos jours, Lesparre est une des 4 sous-préfectures de la Gironde.
Dans le blason de la ville, on retrouve : le léopard symbolisant la dominance anglaise 
au Moyen Âge, la menue partition losangée et les grappes de raisin rappelant la 
tradition viticole du Médoc.

Il a été mis en place en France par le Directoire, pendant la Révolution, le 4 frimaire 
an VII (24 novembre 1798). La grandeur et le nombre d’ouvertures des demeures 
étaient un signe de richesse, ce qui pousse à la suppression des fenêtres. Ce qui 
rendait les logements insalubres, favorisant le  développement du « bacille de Koch » 
(tuberculose). Cet impôt fut supprimé en 1926.

8 - D’après le nombre de 
fenêtres, de combien d’étages se 
compose la Tour de l’Honneur ?
 Profitez-en pour la visiter !
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